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Nouvelles de Rome.

Rumk, 17 janvier 1860,

Je n’ai aucune amélioration à Vous signaler ; au
contraire, la situation s’assombrit tous les jours et
nous laisse entrevoir, pour Un avenir lurt prochain,
des évènements de la plus haute gravité. On cepé-
rait que, devant la réprobation générale qui s'est
élevée de toute part contre les déplorables doctrines
contenues dans In brochure Le Pape et le Congres,
l’empereur des Français répudierait la politique de
cet opuscule et tiendrait à houneur de continuer les
vieilles ot glorieuses traditions de lu France vis-à-
vis de la Papauté. Mais malheureusement aujour-
d'hui il ne reste plus d'illusion à cet égard ; Napo-
léon veut mettre en pratique les idées «is la fameuse
brochure ct enlever au Pape la majeure partie de ses
Etats. Le gouvernement romain qui avait demande,
au cabinet des Tuileries, des explications sur lus
véritables sentiments à l’égurd du pouvoir temporel
du St. Siége, n’a pu recevoir qu’une réponse évasive
et fort peu satisfaisante. Il faut donc s’attendre à
une scission ouverts entre la France et le St, Siège,
car le Souverain Pontifo est bien résolu à maintenir,

r tous les moyeus qui sont en pouvoir, les droits de
i Papauté. ;
Sa Sainteté 4 reçu, il y à trois ou quatre jours, une

lettre autographe de l’empereur des Français. On
dit que cette lettre cherche à atténuer la portée de
la brochure an moyen de certaines explications, cons
tient du nouvelles protestations d'affection et de dé-
vouement à l’anguste personne du St. Père et cun-
clue par uno demande formelle de l’abandon des
Romagnes dans l’intérét do lu paix européenne.
Ainsi, c’est toujours la meme idée que l’on poursuit,
Yamoindrissement, autunt que possible, de Ja souve-
raineté des Papes. Ju vous disais, ai vous vous le

rappelez, lors de la circulate du comte Waleski, qui
semblait annoncer que le gouvernement français
était tombé d’accord avec le St. Siégu pour les ré-
formes à concéder, que la question romaine existait

toute entière malgré cette déclaration : que les ditli-
cultés n’étaient qu’ajournées et von aplanies et que
l’empereur gardait toujours la volouté d'arriver, à un
moment donné, à l'obtention des réformes formulèes
dans la brochure Nepoléun MI 4 PHatie, Ou voit
aujourd’hui quelle était la sincévité du document ot
ciel.
Comme la politique française, à lPégard du St.

Siége, est complètement changée, il faut bien aussi
changer les hommes et se servir d’instruments plus
dociles. On annonce, depuis dimanche, comme une
chose pusitive, le rappel du général de Goyan, com-
mandant la gamison française à Rome,et du duc de
Gramont, ambassadeur prés la Cour Romaine, Le
due de Gramont remplacerait, dit-on, M. Thouvenel,
a Constantinople. Le brave général de Goyon doit
retourner à l’aris. Le rappel du général de Goyon
a cause, n Rome, une impression profonde purce
qu’on y voit l’indice d’un système de compression et
de violence contre le Souverain Pontife et les Car-
dinaux. On avait confiance dans In loyauté du comte
de Goyon, et l’on était couvaineu que, tant qu’il

- commanderuit à Rome, il ne se prêterait jamais à un
acte de violence contre la personne auguste da St.

Pere. tl s’attendait à ce rappel, parce que, en
mainte circonstance, il avait témoigné hantement
son attachement sincère au Souverain Pontife.
Le général que l’on désigne, comme devant le

remplacer à Rome, est le maréchal Baraguay- d’Hil-
lier, commandant aujourd’hui, en France, lu cireons-
cription militaire de l’Onest. Il doit résumer, un sa
peisonne, tous les pouvoirs de l’ambassadeur et du
chef d'armée, c’est-à-dire, qu’à son titre de com-
mandant les forces françaises en Italie, il joindra
eelui d'umbassadeur extraordinaire prèsle St. Siège.
Cette nomination est significative en ce sens que,

ur résoudre les graves diflicuités, pendantes entre
Pe Cour Romaine et lo gouvernement français, on
n’envoie pas un diplomate, mais un militaire. On a
Pair de vouloir jeter nn défi à la raison en opposant
une épèe au droit et en mettant aux prises la force
brutale et la force morale. BN

Si on veut par là essayer d’intimider la faiblesse
de l’illustre Pie IX, on se trompora grandement. On
verra quel intrépide courage s6 trouve dans le cœur
de ce saint Poutife si digno d'occuper la chaire de
St. Pierre. La note insérée, par son ordre, dans lo
journal officiel de Rome du 20 décembre dernier, di-
sait assez clairement au monde catholique que
outrages ou les persécutions des onnemis de l’Eglise
ne parviendraient jumais à jeter le trouble on la
frayour dans sou âme.
La fermeté que révélait cette note a fait pousser

les hants eris à la presse révolutionnaire qui ne s’at-
tendait pas à ce que lo St. Pêre réprouvât, d’une
manière aussi énergique, à cause de si hnuteorigine,
le brochure Le Pape et le Congrès. Les yeux pudi-

bonds du Siècle et de In Patrie se sont formés d'hor-
reur à la vue de la phrase suivante, contenue dans lu
note otlicielle:—“ les arguments de cet écrit ne
sont que la reproduction des erreurs st des insultes
tant de fois vomies contre le St. Siége ot tant de fois
combattues et victorieusement repoussées.” Des
insultes tomies, &’¢erie le Siècle, dans le trouble
d’une suiute indignation, quel langage ! C’est uno
iudignité que de vouloir attribuer ces paroles au
Souverain Pontife, dont les lèvres ne doivent jamais
laisser tomber que des paroles do paix et de béné-
diction. Cela est vrai, reprend le grave Constitu-
lionnel, cetto note, si on en faisait remonter la res-
ponsabilité jusqu’au St. Pére, serait d’une gravité
extrême, et les expressions inconvenantes qu'elle
renferme, compromettraient hautement sa dignité
suprême ot les intérêts sacrés de la religion catholi-
ue. (Quel beau zèle de Tartuile!) #Jemo porte
ort pour le Pape, répondla religieuse Patrie, je
connais ussëz le cœur du Saint Poutife (c’est pour
cela qu’elle l’injurie tous les jours), pour affirmer que
ces abominables expressions ont été insérées, à son
insçu, dans le journal de Rome. Cessez d’accuser
Pie IX, je vais vous révéler le nom du vrai coupa-
bles Bauteur de la notene pout pas âtro un autre
tuele cardinal Antonelli.”

Tel est le spectucle. fort amusunt, s’i) n’eut pas

Ae

-»leurs hypoorites récrivunations

été aussi triste, que nous donnait, il y a’ quelques
jours, la presse officielle et révolutionnaire de Paris.
Ces hons et candides journaux, dont les oreilles ont,
hélas! entendu tant de choses, s’effarouchent devant
des mots tirés de l’Ecriture Sainte. Si lours doigts,
habitués à écrire et à parcourir taut de mauvais li-
vres, avaientilaigné tourner quelquefoisles feuillets
de l’Ecriture Sacrée,ils auraient trouvé, entr’autres,
dans Habacuc, ch. Z, et au livre des Proverbes, ch.
26, des expressions identiques, (vomissements), plu-
ours fois répétés, et d’autres mote/d’uneénergie
encore plus expressive. Que ces catholiques sincè-
res, qui n’ont étudié la Religion quë sur les théâtres
ou dans les painphlets.impies ou obsodnos, cessent

i i ing (lies nt,

livres sacrés, et alors ils ne détonneron ; Pas qu’un
Pape se serve des parules de lEeprit sinh 6arjo

peu nog

les estime uncore useez pour ne pas leur supposer
Pimpudonce de vouloir donuer des iegons de langaye
et de politesse à l’Esprit Saint.
En présence du revirement inattendu de la politi-

que du gouvernement français, le Congrés devient
d’une impossibilité ridicule. Le St. Siège ne peut
plus désormais consentir à ce que la question romai-
ne soit débattue dans une réunion des puissances
européennes, à moins que, par avance, on neloi as-
sure l’intégralité de son territoire et qu’un ne [ui
donne des garanties sutlisantes coutre le retour pos-
sible des dispositions actuelles du cabinet des Tuile-
ries envers son pouvoir lemporel,
Le roi do Naples à déclaré, de omcôté, qu’il ne

consentirait jamais ni directement ni indirectement
à ce que lon amoindrit, en quoi que ce fut, le do-
maine de l’Eglise. L’Eapagne a tait une dévlara-
tion à pou pres semblable et l’Autriche, qui est la
puissance la plus directement intéressée à une bon-
Le solution de lu question européenne, a fait parve-
nir, aux divers cabinets, une note dans laquelle elle
s'gnifiait, qu’en présence des graves événemens qui
s’ttaient produits depuis peu, su participation au
Cungrès étuit devenue impossible. D’un autre côté,
elle a fait donner au St. Pére les assurances les
plus positives qu’elle réprouvait énergiquement tou-
tes les doctrines, contenues dans la Brochure le Pa-
pe et le Congrès, et qua non seulement elle ne pré-
terait jamais les mains À l’exécution d’une pareille
iniquité, mais aussi qu'elle combattrait à outrance
afin de s’opposer au triomphe de la révolution et des
ennemis de l’Egliso ; dût-elle, pour cela, dépenser
jusqu'à son dernier homine et à son dernier écu.

L'Europe va se partager en deux camps et nous
allons assister à une lutte des plus terribles et des
plus sanglantes. I! est tout à craindre que l’empe-
reur des Français qui, lors de la guerre de Pltalio a
reculé devant uuv alliance monstrueuse avec la ré-
volutiou, ne vienne À su tmottre à lu tête de celte
même 16volution dont it vient d’a.lopter les doctri-
nesen plantant audacieusement son drapeau eu luce
du lu Papauté et en voulant la violenter et la con-
traindre dans l’auguste personne de Pie IX, Les ca-
tholiques et même un grand nombre de protestans et
de dissidens sont, à l’heure qu’il est, les uns profon-
dément émus à la vue des maux qui menacent l’E-
glise, lus autres sérieusement troublés et inquiets de
voir saper, par sa bare, la plus haute expression do
l’uutorité dans ce monde, celle qui est, pour ainsi
dire, la clef do voûte de Pordre matériel et moral
dans la société.
Ce dernier sentiment se tait surtout sentir en Alle-

magne et près des puissances du nord. Les derniè-
res nouvelles intimes, qui nous parvieunent do ces
contrées, nous signalent un travail intense extraor-
dinaire qui semble présager un revirement complet
dans l’attitude prise, jusqu’à ce jour, par plusieurs
souverains. Espérons que la providence, dontles se-
crets sont admurables, ouvrira les yeux aux peuples
eur le point de choir dans l’abime et saura bien tcou-
ver, quand le moment en sera venu, même parmi
ses eunemis, des défonseurs et des protecteurs de
son église, sa fille bien-aimée.

Les journaux qui nous parviennent, à l’instant, de
France, sout remplis pour la pluspart, d’indignes ou-
trages contre le Souverain Pontife. Le discours du
St. Père au général de Goyon les transporte de fu-
reur. Îlsne connaissent pius de mesure. Le plus
mouléré d’entr’eux, le Constitutionnel, déclare que le
Pupe n’est pluslibre parce que s’il ent joui de sa li-

assé, les princes do lu terre respecteraient les
droits de son chef et ue viendraient plus souiller
leur couronne par des guerres impics et de là-
ches usurpations.

Mais, voilà que des rives do l’Occidents'élève
une rumeur confuse et des cris de sédition re-
tentissent parmi les peuples ! On veut attaquer
le Pape et que lui vent-on ? Réduire le patri-
tu0ine que lui ont transmis en héritage ses glo-
rioux prédécesseurs et dépouiller encoro ses
épaules des quelques lambeaux do pourpre que
lui ont lnissés l’arbition et l’impiété.

Savez-vous ce qu’on fait en lui arrachaut
les prérogatives de cette suzcraineté temporelle
tant décriée? Voulant-se garantir de J'abus
qui pouvait être fait pour le mal de cette puis-
sance que Dieu ne prête aux rois quo pourle
bien, nos devanciers du moyen âge avaient in-
vesti du droit de contrôler les actes «e la suu-
veraineté séculière, le père commun desfidèles
qui so trouve assurément dans les meilleures
conditions pour exercer cette haute magistrature
avec une sainte impartialité et un esprit conci-
liant, Les luttes de princes à état venaient abou-
tir comme à un tribunal des amphictyons sié-
geant à Rome et résidant en un seul homme,
qui vidait les querelles publiques, comme un
juge, les contestations privées. Bien des guerres
In'estines bien de sanglantes catastrophes fu-
rent étouffées ou prévenues par ce salutaire ar-
bitruge. Bientôt, de misérables nouvellistes,
sous le masque fallacieux do libérateurs des ua-
tions, cridrent au despotisme, firent sonner aux
oreilles des masses les mots magiques de liberté
et d'affrunchissement, et le pouvoir temporel
fut sapé dans en base. Qu'est-il arrivé ?.._. La
révolution a pris la place du Pape ; des fleuves
de sang ont inondé les empires, ces légions de
martyrs ont été égorgés, les monastères démo-
lis. les tomples profanés, les rois précipités do
leur trône, et àla tiare de St-Pierre a succédé
l’échafaud ?

Le mondo en est-il aujourd’hui plus heureux
et plus indépendant ?

frou, qui, sous de monstrueuses apparences
de légalité, venez insolemment disputer à cette
royauté divine la possession de son domaine,
princes iuscnsés, ne voyez-vous pas que vous
prêtez des armes à vos sujets contre votre pro-
pre puissance ! Qu’y aura-t-il de sacré pour
eux, si, à la face de l'humanité, ils voient les
souverains de la torre so coaliser et tirerle glai-
ve contre le représentant du Ciel / À leur tour,
s’étayant de votre exemple, ils s’armeront con-
tro le joug qui les opprime, et vous n’aurez pas
le droit de les punir. La force qui attaquela
faiblesse est unc force Lurbare et odieuso;
l'homme, qui, par un làche abus de su supério- berté, il n’eût jamais prononcé des paroles aussi ou-

trageantes. La conséquence sera sans donte qu’il
st du devoir des catholiques sincères de rendre la
liberté av Père commundes fidéles et pour cela de
lo débarrasser des cardinaux qui Poppriment. On
sait le but où tendent les bons catholiques de lu bro-
chure et on est tout disposé À leur montrer une fois |
de plus que l’Eglise est toujours jeune et toujours fé-
conde et que la race des martyrs est inépuisable.
se © V.M.
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Pu Pape.

Il est en un coin du monde un vieillard, mi-
nistre élu de l’éternel pour gouvernerl’inmense
famille humaine, et dont ln puissance dix-huit
fois séculaire ne relève que de Dieu soul. Placé
depuis le borceau des Ages, entre la créature et
lo créateur, comme un augusto intermédiaire,
de ses mains sacrées il arrête au dessus des
empires prévaricateurs les colères de ln justice
divine prêtes à frapper, répand au sein des
peuples des ruisseaux de bénédictions, et, mes-
sager des mes, porte aux pieds du souverain
monarquo l’encens de nos hommages etles sup-
lications de nos consciences. Vénérable et ma-

Jestueux, mais doux et humble comme Celui
qu'il représente, il écouto égalementle puissant
et le faible, le riche et l’indigent, l’heuroux et
le déshérité des joies passagères d'ici-bas: de-
puis dix-huit cents ons, il no parle que pour
bénir ot consoler. À genoux sur les rivages de
l’univers, les yeux tournés vers les voûtes de
Vimmortolle patrie, il appelle sur ses enfants
dispersés dansl'exil les miséricordes du roi des
rois, et sn vic toute d'angoisses et de sainteté
est unelongueprière qui ne finit sur-la terre
quepour se perpétuor aux Cieux.

Oct homme trois fois suint, qui n’a jamais
failli à ex mission est le pilier qui soutient le
monde; et toutefois, il s’est rencontré dans la
série des tomps des fils ingrats'et sacrilèges,
qui, sous desprétextes hypocrites, ont arboré
contro soû” wütôritél’étendard de la révolte et
formé pour sa raine de parricides conjurations.
Alors, lu torre a tremblé jusque dans ses fon-
dements, les élus ont versé des pleurs,les anges
se sont voilé la face de leurs ailes et le cœur
at ristddugatiholiciagne a saigné de douleur.
Après “1éb“terribleschâtfi'ehts-dont ln ven-
geanco céleste n toujours frappé les persécu-
teurs. de son ministre, l'Eglise plus confiante
dans ‘là fidélité do-ses enfants, avait lion d’es- 

rité, opprimerait une femnc, serait voué à l’in-
famiv et au mépris public ; dans la personne
de son ministre, vous insultez l’Egliso tout en-
tière, l'Eglise qui n’a pus d’ai mée pourso défen-
dre, I'Egliso qui cst encore plus qu'une fenuno,
car elle est uno mêre.

Uno chose qui indigne justement les âmes
catholiques dans le spectacle des grandes ques-
tions qui tiennent aujourd'hui l’Europe en sus-
pens, c'est l’ingratitude dont l'Italie paio les
bienfaits de ses pontifes, l'Italie, qui doit à leur
initiative ses plus belles gloircs, ses merveilles
artistiques, ses monumentset ses palais, et dont
la nationalité n’eut jamais à son service de plus
dévoués défenseurs.

Très saint Père, augusto dépositaire de nos
croyances et consolateur de nos âmes, autour de
votre impérissable rocher, l'orage fait entendre
ses sourdes menaces, ct de sinistres convulsions
semblent ébranler lu terre ; mais si des jours de
sang se lèvent sur lo monde, par les prières
qu’ils ne cessent do faire monter vers le Ciel,
vos respectueux enfants espèrent que le chuc
des empiros respectera la sérénité de vos nobles
jours. Elle ost encore debout la nation qui
mérita d’être appelée la fille ainéo de l'Eglise,
toujours fidèle à scs traditions d'honneur et de
braveure. La France du dix-neuvièmesièclo
gern pour vous la France do Charlemagnect de
Saint Louis, et celui qui, il y a quelques an-
nées, vous ramona do Foil sous les plis victo-
rieux-de son drapeau,instruit par les leçons de
lhistoiro ct les murmures des peuples, no vou-
dra pas ternir l’éclat de son nom, en portant sur
votro divine majesté une main spoliatriceot sa-
crilége,
Vous règnerez en vos états dans toute Vinté-

grité de vos immuables priviléges ot vous serez
toujours pour nos oœurs le très saint, lo très
augusto, le premiers des rois, le patriarche des
générations et le pontife de la terre.

Epouarp Srmré.
oamas —

Les Faits accomplis.

 

Un de nos amis nous adresse quelques ob-
servations sur la doctrine dufait accompli:

“Il arrive souvent, dans les discussions,
qu’on jette à la face de son adversaire cer-
tains mots dont on triomphe, que l’on consi-
dère commefermantle débat, mais dont tout
le succès vient de ce qu'ils sont mal définis.
C’est ainsi que, dansles graves circonstances
où se ‘trouve l’Europe, quelques uns croient
avoir tout dit, quand, en'parlant de la sépa-
ration des Romagnes, ils ont lancéce mot
devenu le nec plus ultra de leur logique :
‘ C'est un fait accompli,” L'Univers avait
bien . raison, l'autre - jour, en. demandant: pérer; qiinitroitspiTos solonndlles Jagonatdsi « Qu'est-ce qu’unfait” accompli ?“Un>parti-
TSI con 367 Bo EE Hocetrar 5 um A

‘san de la Révolution vole votre montre
“ sous prétexte qu’elle vous embarrasse ; vous
“ vous en apercevez aussitôt et réclamez:
** diru-t-on que le voleur l’ayant en sa
* sion,il y a là un fait accompli?” Tel est,
en tous points, le fait de la soustraction des
Roinagnes. Portez la cause devant le com-
inissaire de votre quartier, et vous verrez qu’il
fera rendre les Roimagnes au Pape et en
mettra les détenteurs actuels en prison.—
Mais quoi, dira-t-on : “* Nous ne faisons qu’in-
“ voquerle principe quo vous-mème alléguez
‘en faveur des droits du Pape. Pour le jus-
‘ titier de la possession de son domaine temn-
“ porel qu’il ne tient pas de Dieu, mais
** d’honumes qui n’avaient nullementle droit
« de lui confèrer, vous dites : c’est un fait
“ accompli. A notre tour nous répondons:
Les Romagnes sont séparées des posses-

“* sions temporelles du Suint-Siége, c’est un
“ fait consommé, accompli; tenons-le pour
“* légitime.”

“ C'ext dans cetie assimilation qu'est l’er-
recur, on pourrait méme dire le sophisme.
Essayons de la démasquer.

“ Pour qu’un fait puisse être qualifié fait
accompli, il ne suftit pas qu’il ait eu lieu,
qu’il soit matériellement consommé. En ce
cas, le voleur de montre devrait être réputé
légime propriétaire. Il faut qu'il’soit revé-
tude certaines conditions, Jen appelle ici
aux circonstances exigées pour qu’il y ait
prescription. Mais sans faire une leçon de
droit civil on politique, ni même de théolo-
gie, je dirai : 1© qu’il faut que le fait en
en lui même ne soit pas un acteévidemment

« Si c’était là l’expression véridique des senti-
ments de la catholique Minerve envers laPa-

uté, elle aurait cessé à mes yeux de mériter
‘estime des canadiens catholiques si pleins d'es-
time envers le St. Siège.

Votre,etc, etc.
— Go dép «+ P=

Petite Chronique,

“ L’hiver est la plus triste, la plus mono-
tone, la plus maussadedetoutesles saisons,”

Qui a dit cela? Ce n’est certainement
pus un canadien. Ce ne serait pas meme
un étranger qui aurait passé quelques se-
maines dans notre bonne ville de Montréal.
Et par le temps qui court, surtout, je suis
certain que ce judicieux penseur, s’il avait
mis le pied dans nos rues, s’il s’étuit assis
duns nos cercles, s’il mettait la main à nos
œuvres, serait forcément tenu de sc rétracter.

Ce qui rend Montréal joyeux de ce temps-
ci ; ce qui lui donne ce je ne sais quoi de
riant et de coquet qui plait à l'œil, qui chus-
se l'humeur sombre, qui réjouit l’âme, c’est
d’abord l’aspect de sesprincipales rues, où en-
tre deux rangs d’agiles piétons et d’élégantes
pronicneuses, vous entendez le son saccadé
des clochettes, vous apercevez la silhouette,
et bientôt vous voyez glisser, rapide comme
l’hirondetle, le large et commode traîneau qui
porte toute une famille enfoncée dans la four-
rure.

C’est le spectacle que presente le fleuve
inondé, chaque jour depuis un mois, de
gais patineurs, de courses de chevaux, de
trs à lu cible, pendant que sur les quais, du régulier, condamnable, tel qu'un acte de ré-

bellion, d’insurrection, contre un poavoir lé-
gitimement établi et fonctionnant selon les
lois de la justice. Un pareil acte ne saurait
jamais être la matière de ce que l’on appelle
un fait ac-ompli légitime, pas plus qu'un
crime, un vol peuvent perdre leur caractère
d’injustice et d’infamie. Que, par suite de
guerre, afin d’en finir pour le bien des deux
parties, on luisse au vaiqueur une province
qui jusque là ne Ini appartenait pas, cela est
admis. Le droit des gens a de tout temps
approuvé cette manière d’acquérir sous le
nom de droit de conquête ; mais les nations
jusqu'ici, n'ont pas, que nous sachions, sanc-
tionné le droit d’insurrection, de rébellion
envers un souverain légitime. Ona done pu
au Ville et au IXe siècles, faire don au St.
Siège, légijimement,et par suite des circons
lances que nous venons d'indiquer, de cer-
tains Etats avoisinant Rome, tandis qu’il se-
rait inique de lui r .vir aujourd'hui ces mê-
mes possessions ; 2 ©, il est nécessaire qu’un
certain laps de temps ait consacré un fait
pour qu'il soit accompli. Quel est ce temps ?
Il est toujours diflicile de le déterminer;
mais encore faut-il qu’il ait quelque temps.
C'est surtout cette condition qui permet de
dire qu’un fait est accompli. Sans en don-
ner les raisons, je puis affirmer que le temps
légitime bien des choses, ou du moins
comraunique aux faits un je ne sais quoi
qui les consacre et les rend inattaquables.
Or, y a-t-il sous ce rapport quelque égalité ou
même quelque ressemblance entre la cession
des Romagnes au Pape, fait neuf fois sécu-
laire, et la séparation de ces mêmes Roma-
gres, fait à peine consommé ? On les compa-
re cependant, que dis-je? on les assimile,
en proclamant que se sont deux faits accom-
plis; 3° enfin, {l faut, pour qu’un fait soit ac-
compli, une sorte d’acquiescementde la par-
tie lésée : acquiescement plus on moins ex-
près, plus ou moins libre, ‘mais tel que la
partic usurpatrice puisse se croire dans une
sorte de bonne foi. 8'il y a protestation, si la
protestation ne cesse de se faire entendre, il
ne peut y avoir de fait accompli, Il y aura
violence, abus de la force, injustice, mais ja-
mais un fait légitimé ou accompli.

“ Qu'on cesse donc de comparer des faits
totalement dissemblables. Si I’on a de bonnes
et solides raisons à alléguer en faveur de la
distraction d: s Romagnes, qu'on les produise;
mais qu’on ne prétende pas justifier comme
un fait régulier, "consommé et légitime, une
scission coupable, récente et ‘injuste, ni
fnire passer cette dernière sous le couvert du
fail accomplt.”’— Univers 10
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La <é Minerve** et la Papauté.

‘Un correspondantnous éoritdela campagne:
“ Je lis. dans ln. Minerve du 9 ce quisuit (art:

Nouvelles étrangères):—*Les démonstrations hos-
‘sles dirigées dans les villesde Pesaro et d'An-
“cone contre les autorités pontificales, comme
“aussi Pagitation qui régne duns les Marches
“Justific pleinement ce que nous avons dit du
“danger auquel s'expose la cour‘’romaine de
“ perdre complètement ce qui lui Testé du patri-
“moine de St. Pierrc, faute d'avoir suivià temps
“les conseils que depuis:10 ans l’Europe libérale
“ne cessa de lui donner,et d'accepter aujourd'hui
“ ce que luioffre encore la lettre de l'empereur Na-
“ poléon du 31 Décembre.”
“ Les feuilles révolutionnaires nous ont habi-

tués à ce langago. Mais nous étionsloinde nous
attendre à le rencontrexdansun,journalgni se
donne commele défonseur,des intérètgGatholi-

 

 

pied des magusins, du .haut des balcons et
desfenêtres,les curieux regardenten humant
l’air pur, le imouvant tableau qui se déroule.
—C’est ce rayon de soleil curessant qui,
quelquefois tombant des toits argentés des
édifices, illumine tout-à-coup la scène, en se
mariant complaisamment à la blancheur
éclatante de lu neige. C’est ce va-et-vient,
marque d'une vie, d’une activité réelle, qui
comunence dès le matin, et qui ne se termine
à lu nuit tombante que pour laisser au temps
le changement de décoration.

Bientôt la toile se lève de nouveau,et alors
ce sont ces juyeuses soirées d’amis, qui se
succèdent avec une promptitude qui fait croi-
re à un progres....., dans ce genre du moins.
Ce sont encore des réunions littéraires qui
ont le privilége de satisfaire tous les gouts
—preuve qu’il y a encore chez nous l’amour
des lettres. Ce sont enfin des veillées musi-
cales, des promenades-concert à la chari-
té, à l’anglaise, à l’écossaise, à l’américai-
ne.…. c’est à en donner du dépit à Québec,
qui pourtant, comme une vicille coquette qui
a encore ses prélentions, se pare de ce temps-
ci de tous ses plus beaux joyaux, pour faue
les honneurs de réception aux ministres et
aux M. P. P. .

Etes-vous fatigués du mouvement de nos
rues, de la pétillante gaité de nos cercles :
Entrez dans nos bazars ; mettez la main à
nos œuvres; il y en a pour tous les goûts,
Avec une délicatesse exquise, on à eu soin

d’y méler l’agréable à l’utile, la reconnais-
sunce au bientait. Qui n’a pas, par exemple,
un jour de lu semaine dernière, assisté aux
exercices de lu classe.de ces 100 à 120 petits
enfants dont le plus agé a i peine atteint su
sixième année? Qui n’a pas admiré tout
ce qu’il faut de courage et de charité pour se
cuarger d’un furdeau aussi cher, aussi pré-
cieux? Qui n’a pas alors senti que la petite
pièce argentine qu’on laissait au bazar était
bien placée ; et qui n’en a pas conclu le bien
que produit et que produiront encore les
salles d’asile—Les cinquante à soixante
pauvres familles qui arrêtent, le matin, abri-
ter là leurs enfants, contre l’abandon involon-
taire, le délaissement, la misère de chaque
jour, savent si nous exagérons,
Du reste, si l’on n’avait déjà tant vanté

le zèle et l’infatigable activité de M. l’abté
R“°*,la charité et læ douce patiençédes
religieuses auxquelles est dévolue la tâche
de conduire cette petite république,le gené-
reux concours des fumes philantropiques,
j’éssayerais de payer ici un nouveantribut
d’éloges à qui de droit ; mais comme ce ne
serait rien ajouter à ce que l’on connait déjà,
Je me tairai : c’est le meilleur moyen de ne
pasrapetisser une grande chose.

Mais, voulez-vausle revers de la médalile ?
Les pauvres honteux, les douleurs,muettes,
de malheureuses familles plongées dans, lin-
digence, la pitié qu’elles excitent, la consu-
lation qu’elles éprouvent, les prières qu’elles
adressent au Ciel pour.votre boñheur?”Ren-
dez-vous un des soirs de celte semaine à
l’école St.-Jacques: la conférence St.-Jucques
de la St.-Vincent-de-Paule y tient un bazar
dont le produit.est pôur soulager ‘cès ‘male
heureux, et diminuer la misère quiexiste
à Montréal-durantla froide saison.
‘Toutefois, sans vouloirporter préjudice à

ces bonnes choses.du:Bazdr,Hous go:Yoivons
fermer cette Chronique, sans ‘rappeler à nos
lecteurs que ce soir M. l’abbé Giband et M.
P. Stevens dojvent donnerchacun une lectu-
re au Cabinet paroissial. M. Stevens, doit AROS AL
nousparler de l’Emigration, travail qui sera
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comme le complément de ceux que l’élégant
fabuliste vousa déjàlus. M. l’abbé Giband doit
nous entretenir de la Liberté de penser. Nous
engageons surtout nos lectrices à ne pas man-
quer l’occasion de à dernier sujet.

Urrus.

  

Le Pape le Congrès.

moar.
(Suite et fin.)

A merveille : vous plaisantez délicatement ; mais
oi, malgré cette poésie, ai, malgré l'agrément de vos
ironies, ce peuple voulait eulendre autrement son
titre de cituyeu rumaiu. s’il ve laissait de votre oa-
ais et de c # douces et calmes perpectives du monde
epirituel, s’il ue lui plaisait pas de vivre duns un
monastère, s’ilu se lassait d'être “ à jamais, comme
‘ vous dites encore, déshérité de cette noble part
« d'activité qui daus tous les pays est le stimulant
du patriotiema ot l'exercice légitime des facul-

“ t6s de l'esprit ou des fucultés supérieures du ca-
“ ractere,* s’il ne voulait plus du pape, enfin, que
feriez vous ?—Vous le contruindriez, car vous wl-
mettez ici la contrainte de cuite nouvelle et odieusu
existence que vous iuveutez pour lui 7 mais que
vous impurte ? Vous ne viviez pas 18, vous ; mais le

pe y vivra ; il est tou pour unetelle vie. Comme
fo Pape ust ut) pre et l’Eylise une mére, ils sau-
ront vivie au milieu de ju haine, des outrages de
leurs sujusn, rédaits, par "application de votre ridi-
cule et abuminadle syotéme, à être des parias, au
sein do l’Italis mére, les deiniers des hommes e1-
fin, comprimés et fremissaut dans In contemplation
et Ia prière.

Voila donc cs que vous voulez faire.
l’avez-vous dit d aburd et sans phrases ?
Heureusement Cala ne sèr& pas, nous avons la

confiance qu’un tel système no prévaudru pas, dans
le prochain grand conreil de l’Enrope, surtout
quaud c’est à Paris que ce cunseil se duit tenir, et
quand c'est la Frunes victorisuse qui est appelée à
l’houneur de le présider. Non, la France ne voudra
pus qui! pas qu’il soit dit que c’est pour aboutir à
un pureil résultat qu’elle uura couru los chance-
d’une grande guetre, gagué quatre vicloires, perdu
cinquante 1 À 16 Lomnme-, dépensé trois cent millions
ot ébraulé l'Europe.

C’est assez : voire but est clévoilé, il est digno de
l’énormité de vos principes et de l’énormité de vos
principes et de l’iniquité de vos moyens.
Deuvire d’un coup le puuvoir pontifica), c’eut été

une brutalité à laquelle le monde n’est pas encore
accoutumé ; enlever le pape de Rome ne se peut
Quère recunmencer ; le proclamer incapable dans
ces provinces en y supprimant son pouvoir el capa-
ble ï Rume en l’y déshonnorant, c’est une trop
rare iuvention pour ne pas s’y donner l’avantage de
la découverte, avec celui d'arriver au but à potit
bruit, à petit pas, mais infailliblermment.
Cust la mêina politique qu’»n 1809 : fa brochure

propose sumplement de l’y étouffer,
L'enlèvement n’a pue réussi, l’étouffement sera

moins scanda eux et rÉussira peut-être.
Il faut avouer que tout ceci serait curieux, s’il

n’était effroyublo, ot quenucus avons d’habiles ad-
versaires.
Nous nous évertuons à leur prouver que le pa

doit être libre, indépendant, souverain, renpucté;
ils nous répondent, que oui, et qu’ils le disent eux-
mêmes aussi haut et plus haut que nous: ot pour
cela que font-ils du papo ? Une sorte d’idole sourde,
muette, euchuiuée, immobile au rnilieu de la vivil-
lo Rome: “ immobile sur sa pierre sucrée.” Vous
avez une étrange maniére interpréter le Tu es
Petrus et super hanc Petram.... Mais prenez gar-
de: il est dit de cettre pierre que, qui s’y heurte s’y
brisura : super quamcecideril coneretur.
Nous uous evertuons pour prouver que Rowe, que

Italie, qus I’Eurepe ne psuvent se passer du pape,
et ils nous répondent : Nous l’enteudans bien com-
me vous, et nous garderons si bien lo pape ujlome, un
centre du l’Halw et de l’Europe, qu’il ne pourra
s’en échapper. Nous le tiendrous la, dans des em-
brassements si étroits, quo nul no pourra douter
de notre tendresse et de sa puissance.

Il n’y aqu'une difficulté cela,c’est que les cal-
culs mëmu les mieux conçus réfssissent mal contro
Dieu. leu du haut des cieux,voille sur son 6glise,
et pur dus Conseils imprévus, et par des coups de
tonnerre, s'il le faut, comme dit Bossuet, la tire des
lus grands périls, et s6 joue des habiles de la terre.
| éclaire, quandil lui plait, la sagesse humaine si

courte par elle-même, quand elle se détourne de
Jui ; ‘* il l’abandoune à ses ignorauces, il l’avougle,
« il la précipite, il la confond par elle même, elle
“ s'embarrasse dans ses propres subtilités, el ses
«€ précautions lui sont un piège.” L'épreuve passe
enfin et l’église demeure. Cela s’est vu bien des
fois déjà, celn se verra encore.

Vous croyvz le pape vainou, parce que depuis
trois mois ou a [ait se révolter coutre lui ses provin-
ces. Vos pensées sont courtes et, pormettez moi
de vous le dire, vos prevoyunces grossières. Nous
ne nous reudons pas ai vite. Los papos en ont vu
bien d’autres et tiennent encoru. Vous croyez-le
pape ruiné, parce que lus révolutionnaires , après
avoir ujouté à toules ses charges, déclarent ses
finances en mauvais état ; en conséquence, vous
lui offrez une pension alimentaire. Eh? bien non,
Ce N’uet pas ce vus uiaius qu’il la recevra ; un jour
peut-êtie , vous lui reprocheriez vos bionfaits, ou
vous les lui feriez puyer trop cher.
Une aumdne | Ah si le père des fidèles doit en

&tre reduit là, il recevra plus noblement dela main
dus pauvres que de vous Cinq cents évêques, qui,
dans le monde entier, ont fait, pour lui entendre
leurs voix, recucilleraient encore uu besoin l’autique
denier du saint Plerre ; et le monde catholique thi
donnerait même des soldats, s’il le fallait.

Croyez-vous donc que le saug ohretien uit oublié de
Qoulur claus nou Yaines, el que lus cœur ne battent
plus dans nos poitriyes ? Prenez-y garde ; vous fui-
rez par nous bioaser ; je ne sais ei u0us Avons besvin
d’être révoiilés, mais vous réussissez à merveille à
nous ouvrir les yeux.

Quoi qu’il en soit, nous attendons et nous prions ;
pleins d'amertumes, voyaut tout ce que les hommes
prépuren, Pp'eitis de couhance, sachant ce que peut la
rovidence.
Ce matin, mon ami, saint jour de la naissance du

sauveur du munde dane ue étable, tandis que je
méditais ces tristes choses, j’untendais des voix
iunoceutes de pleives du vie redire dans une cathé-
drale : Gloria in excelsis Deo! ot je me disais ave
joie: cela 68 chuitern toujours sur la terre ; mais à
oeparoles: Et in terra pur homintbus b:me vo-

: alpficatio, jo mo dieais avec doulelr.; les horames
La1VAut pus ia paix, et ne la donueyl. pus, parce qu’il
+36sout pas des honimes de doune‘volonté ; daigne lu
“3 giet lu leur donner, et avec ellelé courage d’accom-

: plir l’œuvre de Dieu, et leur propre destinée.
i, + C’est wasez, mon ami, sur cette brochure, mais en

- finissant,jo demunderai d Punter, #'il le permet, do
se fuire connaîtretout à fait. On n°écrit pas de tel-
les pages sans dire son nom ; on essaye pas de
teilue entreprises sans lever son masque. Al faut un
visugeici, LI faut des yeux dout on puisse connâltre
Jeregasl, un homme entin à qui on puisse demander
….eompie de pes paroles. …

«©Oil, 26décembre1089, 1
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Manifestations Catholiques.

Le Propagateur Catholique dela Nouvelle-
ns nons apporte de longs détails sur la

manifestation qui a en lieu dans cette ville
dimanche, 29 janvier dernier. Vingt mille

| catholiques au moins y ont pris part.
A Montréal, une grande assembléeest con-

voquéeà cet effet dans l'Eglise de St. Patrice
pour dimanche prochain à 4 heures de l'après
mi
La semaine dernière, les chefs de nos di-

verses sociétés nationales etreligieuses sc sunt
mis à l'œuvre ; partout l’enthousiasine a ar-
cueilli leur généreuseinitiative. L’unanimité
du mouvement ne fait-il pus craindre que
l'Eglise St. Patrice ne soit trop petite pour
contenir les milliers de catholiques de la ville
de Montréal? Et alors qui empécherait que
les deux populations française et Irlandaise,
agissant de concert, eussent cependant cha-
cune leur manifestation, leur assemblée, leur
démonstration ?

C’est une suggestion que nous proposons
parce que nousl'avons déjà entendu faire par
un grand nombre.
Dans thus les cas, Montréal devra être fiè-

re d’avoir en cette circonstance montré l’ex-
emple à ses villes-sœurs du Canada: et cel-
les-ci, nous en sommes certain, s’uniront à
elle pour protester de leur profond attache-
ment au St. Père et de la vive douleur qu’é-
prouvent les catholiques du monde entier
à la vue des tribulations auxquelles le chef
de l'Eglise est en butte.

Joseru Royac.
titeof)trp==o wore

La Mairie.

Hier, à dix heures du matin, a eu lieu la
nomination des candidats à la Mairie, sur la
galerie de l’Hôtel-de-Ville. Plus de trois
mille personnes Ctaient massées aux abords
de l’édifice. Dès samedi, M. Holmes avait
fait placarder une invitation aux amis de sa
candidature de se rendrm à neufheures, lundi
matin, la salle de l'Institut des Artisans pour
l'escorter au lieu de la nomination. M. Ro-
dier s’était contenté de donner un rendez-
vous général à l’Hôtel-de-Ville même.
Le cortége de M. Holtnes était très mai-

gre; un peu plus de soixante couples l’accom-
pagnaient au sortir de l'Institut des Artisans.
La foule accourue pour soutenir la candi

dature de M. Rodier était vraiment considé-
rable. Elle se composait de citoyens detoutes
les parties de la ville, mais surtout des fau-
bourgs Québec, St.-Laurent et Griflintown.
Le résultat a été un véritable triomphe

pour M. Rodier: plus des six-huitièmes de
’assemblée l’ont acclamé.
Nos lecteurs saventquelle est notre opinion

sur les deux candidats ; nous sommes contre
l’élection de M. Holmes et nous faisons des
vœux pour le succès de cellle de M, C. S.
Rodier.
Nous appuyons M. Rudier, parce que

dans les circonstanece actuelles, il faut à
la ville de Montréal un chef de la même
origine que celle de la majorité de ses
habitants pour les représenter auprès du
prince royal ; parce que dans les circons-
lances ncluelles il faut à Montréal un
tnaire qui sache faire son devoir au milieu
des allées et venuesde nos aflaires munici-
pales ; parce que dans les circonstances ac-
tuelles, il faut un maire décidé sur les gran-
des questions du Hâvre,du terminus, des amé-
liorations urbaines et dont l'opinion et l'in-
fluence sachent protéger et promouvoir les
intérêts canadiens-français.
Nous ne disons pas que M. Rodiersoit le

seul au milieu de notre population intelligen-
te qui puisse prendre en mains et d’une ma-
nière efficace les intérêts bien entendus de
la ville ; mais nous aflirmons qu’entre M.
Benjamin Holmes et M. C. S. Rodier,il n'y
pas hésiter. C’est ce qu'a bien compris
l'immense majorité de nos concitoyens, et
uous les en félictions.
Nous avons cherché et nous cherchons en-

core dans tout ce qu'a débité la presse de fa-
vorable à M. Holmes, une raison plausible,
un argument avoué, un inotf sérieux en fa-
veur de :a candidature : nous n’avons rien
trouvé.

ous nous trampons : ces jours derniers,
le Pays et la Minerve (quel duo charmant!)
on fait répandre à profusion dans tous les
coins et carefours de la ville une pancarte
imprimiée où se résument tous ces motifs.
On dit : * Votez pour M. Holmes, parce
* qu’on 1852 M. Holmes a donné #10pour
“ secourir les malheureux incendiés, parce
“que M. Holmes a été fait le président du
“comité de secours et que danstout ce temps
“sa conduite a été vraiment belle—Au
“ contraire, ne votez pas pour M. Rodier,
“ parce que son nom ne se trouve pas sur la
“ liste des souscriptions faites à cette épo-
“ que.”

Ainsi, M. Holmes a secouru les incendiés
de 1852, donc il est Canadien-français, donc
il est l’ami de notre religion, donc il n’est
pas orangiste, donc il s’est bien conduit en
1837 et 1838, donc son plus grand desir en
se portant candidat pour la mairie est de fa-
voriser nos intérêts religieux et nationaux !.…
En voilà un argument ! N'est-ce pas le

comble du ridicule
Si un acte de charité et de philantropie

rend digne de la mairie, mais alors prenez au
moins quelqu’un qui n’ait pas fait qu’un acte
charitable ; prenez au moins quelqu'unqui,
avec une belle action, n’a pas que cela pour
racheter son caractère, son fanatisme, sa qua-
lité d'orangiste et un passé anti-patriotique.
- -Le choix de M. Holmes est une insulte
pour notre population; c'est un immense ridi-
edledûnt nos compatriotes feront justice les
jours‘devotation. Lo
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Les catholiques électeurs de M. Louis Siméon
Morin apprendront, avec plaisir, que les Oran-
gristes ont fait une démonstration en faveur du
nouveau solliciteur-général. M. Mathewson,
M. P. P.et orangiste, M. Elliot, orangiste,
M. Hill, orangiste,de cette ville, sont allés dans
le Comté de Terrebonne, afin de rallier les
orangistes du lieu à la cause de M. Morin.
C'est ainsi quo les orangistes de Glasgow et
Abercrombie,fidèles aux ordres de la loge, vote-
ront cu masse pour lo winistre catholique. Cela
est très édifiant ; et je conseille à la Minerve
l’en faire part à ses lecteurs et de leur expli-
quer la différence qu’ello fait entre les oran-
grisles et les rouges. Il faut qu'elle soit juste
et qu’ello nous dise, une fois pour toutes, si les
orangistes sont les soutiens de nos institutions
comme ils sont les soutiens de M. L. S Morin !

Le grand reproche que l’on nous fait en ce
moment ost celui de recommander la candida.
ture do M. Laviolette qu'appuient aussi les
rouges. On croit avoir tout dit quand on nous
fuit cette objection : mais de grâce, Minerve,
dites-nous donc depuis quand un orangiste est
meilleur que ce que vous appelez un ronge ?

Notre choix à nous n’est pas douteux : et
nous préférons pour alliés d’un moment, sur
des principes communs, des hommes dont la
plupart ne sont appeC8 rouges que parce qu’ils
sont de l'opposition, à des bommes vendus
corps et âme à l'orangisane, société secrè.e
qui a pour but principal la ruine du catholicis-
me et des catholiques.

Est-ce clair ?
Et d'ailleurs, un rouge est très-souvent un

bon citoyen; il détestera la politique de M.
Cartier : mais hors de là vous le verrez uuesi
assidu à ses devoirs religieux et aussi patriote
qu'un grand nombre de bleus. Quel est douc le
rand mal d’avoir les J&ouges momentanément
ans nos rangs, quand il est notoire que les

orungristes sont vos alliés les plus constants et
les plus fidèles? E. L de BELLEFEUILLE.

Lete G4rareem roars

La Nymphe du St. Laurent.

Un jour d'été, près de la rive,
Le front baissé, l'âme rêvant,
Dans ma nacelle fugitive
Je descendais le St. Laurent
La brise embaumaitle rivage,
Et, sur les caux, d'un soleil pur,
Se jounit, éclatant mirage,
Le safrau, la pourpre et l’azur.
Tout-ü-coup, sur l'onde écumante.
Vibre un méludieux accord ;
Pour découvrir la voix qui chante,
Emu, jo rate vers le bord.

Un bras blanc appuyé sur sa harpe sonore,
Qu'elle était belle, 6 Dieu! lu femuio qui chantait !
Plus limpide et plus Leau que la plus belle aurore,
D'un merveilleux évlat son teint resplendiasait,
Comme un flot de cristal, sur ses tempes neigeuses,
L'éLène serpeutait en boucles radieuses,
Et d'un paisible cœur étincelant miroir,
Vers les sublimes champs flottait son grand œil noir.
A peino sur Je sablo appuyant son pied roze,
Commo la fleur des prés aux feux de l'aube éclose,
D'un céleste parfum elle emplissait les airs,
Etle tleuve en silence écoutait ses concerts.
De peur de la troubler en son modeste asyle,
Penché sur mon esquif, j'admirais, immobile,
J'admirais; ot son chant, vrai chant de séraphin,
Faisuit battre mon cœur comme un écho divin.

Nymplhe du St. Laurent, dontle front étincelle
Comine un reflet des cisux,
Déesse do ces lieux,

Ange ou femme, dis-mois, qui t'a faite si belle ®

Comme pour prendre ton essor,
Tu sembles oublier la plage :
L'aibâtre, le vermeil et Tor
Reaplendisseut sur ton visage.
De l'amour allumantle feu,
Ton aspect éteint la souffrance,
Ton regard fait penser à Dien,
Ta voix invite à l'espérance;
Sous le charme de tes accents,
Mon âme s'ouvre à la prière,
Et mon cœur en nobles élans
Célèbrecelui qu'il vénère.
Brillant d'un éclat immortel,
Commetui dans l'Eden fut Eve,
Commetoi, venant sur In grêve,
Scrait un messager du ciel.

Q tol, qui, de ces bords, comme un astre étincelle,
Dis-moi, Nymphe, dis-moi, qui t'a faito si belle ?

Soudain la voix se tat. Sur los rapides flots
Comme uno ombre glissa la vaporeuse image,
Ft duflanc azuré d'un transparent nuage,
Partit un autre chant qui modula ces mots—

“ Parce qu’en une âme chrétienne
“Elle garda so piété,
“ Dans les traits de la Canadienne
“ Lo ciel conserva la beauté.
“De sa foi pieuse en échange,
“A son front pur, comme à son cœur,
“Du lys il donnala fraicheur,
! Puis à sa voix, l'accent de l'ange.”

Oe dernier son mourut dans le roseau plaintif,
Et tant que jo suivis la rive parfumée,
Une ombre voltigea sur mon tremblant esquif

Commé uno blanchâtre fuméo.

Vierge du Canadn,des cieux type éternel,
Pardonne au faible accord d'un trouvère mortel:
Pour chanter dignement ta splendeur et ta grâce,

Il faudrait la muse d'Horace,
Et, pour les peindre, un Raphaël.

VALENTIN.

 

Elections Mnnicipales.

LA Maine.

Président—Conseiller Gorrie.
Dr. Globenski, secondé par Peter McMahon, a

proposé C. S. Rodier pour maire.
ephrem Hudon, écr, secondé par David Torrence

a proposé Benjamin Hoîmes pour maire.
ELECTION DES CONSKILLERS.

Quartiers Est.

Président : Conseiller Bernard,
Victor Hudon, éce, à proposé, secondé par J. La-

haie, M. Jacques Grenier pour membre de la corpo-
ration. Ce monsieur étant le seul candidat a été due-
ment élu.

Quartier Centre.

Président : Conseiller Lyman. _
Jean Bruneau a proposé, secondé par.C.Himes,

écr, Éd. Thompson pour ètre membre de 1a corpora-
tion. Ce monsieur a été duement él, n’ayant pas

d° ition,
oppesit Quartier Ouest

Président : Conseiller Bellemare. +
.P. Prowse, secoudé pariL. Chaput, dor. 8,proposé

Patrick Penn pour être élu membre. de

la

corpora- ‘tion. Ce monsieur a été élu par acclamation.

ma. - - © ean 0

uartier Ste.-Anne.
Préaident : l’Echevin Bulmer.
Peter Donovan, secondé par Georges Weaver, a

proposé M. Rodden comme membre. M. Patrick
ynoh est le candidat opposant.

Quurtier S Antoine,

Président : l’échevain MoCarbridge.
Olivier Fréchette, secondé de M. lra Gould pro-

nose Narcisse Valois, écr., comme membre.—M.
Thomas McCready fait de lui l’opposition.

Quartier St. Laurent.

Président : 1’achevin Leclair,
J B. St.-Louis, secondé par C. Cooper, à pro

Gabriel Rolland, écr., comme membre.—John iot,
écr., lui fait de l’opposition ninsi que G. Ward, écr.

Quartier St. Louis.

President : conseiller Contant.
Joel Leduc, ecr., secondé par John Hamilton, a

proposé J. B. Homier comme membre.
M. Augustin Laberge, secondé par Ed. Murphy, à

proposé . B. Rolland pour membre.
e monsieur, qualifié sous tant ce rapports, ne

peut manquer d’être élu, et le factieux M. Homier
ne lui fait aans doute de l’opposition que pour amu-
ser ses loisirs.

Quartier St. Jacques.

Président : conseiller Duhamel.
David Beauchamp, écr., secondé par Michel Mar-

tin, apeu Fre. Cusson, écr., comme membre.
—M. J. C. H. Lacroix lui fait de l'opposition.

Qartier Ste. Marie.

James Logan, secondé par Celixte Dupont a propn-
sé J. B. Brousseau pour emb-e.—Plerre Doutre,
écr., avocat, et James Greaves lui “ont de l’oppo-
sition.

"=roSOPime =

Cabinet de Lecture Paroissfal,

On nous prie de rappeler aujourd'hui
les lectures données ce soir par le Rév,
messire Giband et par M. Paul Stevens.

Contrairement à ce qui avait été annoncé
d'abo:d, l’entrée sera entièrement libre el
gratuite.

-.——.-

Nouvelles et Faits divers.

—Le Parlement canadien est convoqué pour le 28
de ce mois, pour In dépêche des affaires.

—L’élection du comté de Terrebonne se ‘era mer-
credi et jeudi prochain. Elle est chaudement dispu-
tée. Si les électeurs sont laissés À eux-mnêmes,si
l’argent ne tombe pas dans le comté pour le démo-
raliser, le succès de M. Laviolette est presque cer-
tain. Il n’en peut ètre autrement lorsq’on saura que
M. Morin anié officiellement son vote pour Ottawa
et qu’il est soutenu par les orangistes.

—Dans un de nos numéros précédents, nous an-
nonçions le départ pour l’Europo de plusieurs négo-
ciants canadiens au milieu desquels 5e sont glissés
les noms de Messire N. Beaudry, prêtre, acien curé
de St. Jean Chrysostôme et Messire L. Lajoie, prê-
tre. C’est une erreur que nous nous empressons de
rectifier.

VIVACITE FEMINE.—Un jeune homme de Buffalo,
—raconte lecCourrier des Etats-Unis—s’était imon-
tré_depnis quelque temps assez assidu dans une fa-
mille de ses connaissances, pour faire supposer qu’li
avait conçu des projets légitimes à l’endroit de la
fille de la maison. Comme, néanmoins, il tardait à
se prononcer, la mère de la jeune personne voulut en
avoir le cœur net, et un soir, en prenant le thé
s'adressant au visiteur :—A quand le mariage ? dit-
elle.—Quel mariage? demanda le jeune homme
surpris. Une explications s’en suivit, et avec l’ex-
plication, la découverte que le futur supposé n’avait
as le moindre arrière-pensée matrimoniale. Sur quoi
a douce colombe à marier se leva silencieusement
de table, passa dans la chambre voisine, et sans di-
re gare, revint armée d’une fiole de vitriol dont el-
le lança le contenu au visage de celui sur qu elle
avait jeté son dévolu. Le malheureux est défiguré
pour le reste de ses jours, et a perdu l’usage d’un
œil. C’est payer bien cher un manque de perspica-
cité ; mais, à lout prendre, nous ne savons pas il
n’en est pas encore quitte à meilleur marché, que
s’il eût épousé une pareille furie. On nedit pas si
la justice s’est mêlée de l’affaire ; mais il est à
croire que non.

|

Décès.

Jeudi 9 courant, à l'Hopital-Général des Sœurs Grises de
Montréal, à l'âge do 63 ans et six mois, M. Ambroise Matte,
ancien architecte.

(Les journaux de Quéhec sont priés de reproduire ce
décès.)

SOCIETE STE, CECILE,
DETAIEME SBANGY MUSICALE

DONNÉE AU

Cabinet de Lecture Paroissial,

  

  LUNDI,
LE 20 FEVRIER PROCHAIN.

PROGRAMME.
1re Partie.

1. Stabat Mater Dolorosa......Cheour ot Soli Rossini.
Cujus animam ..….…….……….…….. Solo Tenroo “
Quis est bomo.....….….….….... Duo Sopraai “
* Le Bonheur,” Caprice brillant, exécuté par M. Ducuan-

Me, fils, Cus. Wels,
Eia! Mater. .... evevesesse.C. ot de Basse Rossini,

» Quando Qorpus .......…. Quartette i
La Mort d'Abel......... Solo Baryton. L. Bordèse.
Inflammatus ......... +... © etS. de Sop. Rossini.

2e Partie.

Ouverture de Tancredi .…. ..Piano, 4m. Rossini.
. The Heavens are telling .. .. C. de la créat. Haydn.

3. Druides, l'Ombre décline....S. de B.et O.
de Norma. Bellini.

4. Langhing Trio..….…….………….….….. (Comique). Martini,
5, “La Rosée,” Grande Valse do Concert, composée et exé-

cutée par Gustave SusTE.
6. Elle avance..............C de Norma. Bellini,
T. Chœur do Chasseurs de l'Op. “ Der Freys-

s
a
s

a
w
e

[
o
r

chutz. O. Von Webor.
8. Hymno d Pie IX........... C.et Soli. Rossini.

PrésidentetPianisto de la Société..GUSTAVE SMITH.
Oonducteur ...….….….….…..….. sanceADELARD BOUCHER.

Les portes de 1a nouvelle Sallo s'ouvriront à 7 heures, et
le Concert commencera à huit heures précises.
Ou pourra se procurer des Billets che» les Libraires, et à

la porto de la-Salle, le soir du Concert.
PRIX d'ENTREE—Siéges résérvés... . .BO cts.

non reservés......25 cla.
14 fév. 24

MATHIAS C. DESNOYERS,
Avocat,

À établi son Bureau au coin de la Rue St. Gabrielet Petite
Rue St, Jacques, ancien Bureau de MM. Ouimet ot Morin.

  _ M, O, D. suivra les Oircuits do Terroboune. . *
14164 * > 7 ‘ee . 24  

Les Alliés de M, L. 8, Morin, (ee
Institut Canadien-Français,

LECTURE PUBLIQUE,
M. H. ADOLPHE NIGNAULT

Poatiquedans la grande Salle de logerCanadientrca CREDI prochain, 1s 16 courant, à fa.UIT bau,
Sujet : “ De la vie et de sa durée.”
Le public est invité.
Slége réserréa pour les Dames.

Par ordre,
F. X. A, TRUDE]

14 fév. Sec. Arch. Los,
4

 

LECTURE PUBLIQUE
Auprofit desEnfans pauvres des Ecoles

A LA SALLE BONAVENTURE, ’

SAMEDI PROCHAIN
Le 18 courant,

Par M. N. BOURASSA,
Sujet: * Micurt-Axor.” :
Prix d'entrée : 30 sous,
Les portes s'ouvriront à 7 heures ; ln L

à 8 heures. Ccture commencer,

Ste. Françoise Romaine,
CETTE BELLE RESIDENCE,située au toin desDorchester et St. André, est destinée à recevoir deg ques

ot Demoiselles, qui désirent mener une vie tranquille, 19;
du bruit des hôtels et du tamulto de In cité. Le noigde»
maison est confié à des Religieuses dont toute Vambitig "
de rendro leur pensionnaires heureuses. Sadresser “les conditions, à la Supérieure de l'établissement. !

14 fév. am

Cabinet de Lecture Paroissia],
MARDIprochain, le 14 courant, à 7} heures du Soi +

Révérend Messire GIBAND fers une Lecture liefv
Ia Liberté de Penser.

M. PAUL STEVENS en fera une autre sur une étude de
mœurs intitulée L'Emigration.

L'entrée scra entièrement LIBRR ET GRATUITE.
10 fév, 3

SALLE NORDHEIMER.
CONCERT SABATIER,

Lo 17 Fevrier,
Artistes y concourrant:

MM. LABELLE,
GAUTHIER,

THORRINGTON,
PRINCE

Et plusieurs
On pout se procurer des Billets au bureaux de l'Ordre,à

chez . Nordheimer ct Sadlier.
1 fev. 2

BOIS! BOIS! BOIS!

BOIS DE CORDE
BAS PRIX

CHEZ

Jno. F. WARNER,
PLACE .1 FOIN.

 

 

Erable du Haut-Canada, $5.00.
Moerisier « “« $4.75.

Hetre “ “ $4.50,
Bois Mele « “ $4.50.

10 fév. Am—-23

A VENDRE

CLOS de WARNER
PLACE .1 FOIN,

PLANCHES DE MAHOGANY, DE NOYER NOIR
Et autres

PLANCHES et MADRIERs
DE SAISON.

10 fév. am—23
 

LIGNEE

SIR NATHANIEL HALES,
Baronet de Beaksbourne, Kent (Angleterre).

 

Eguert, ler Roi d’Angleterre.—Ethelvuph, Roi d'Angle
terre.—Ethelbert, Rol do Kent, puis Roi d'Augleterre-
Comte Ethelward, qui disputa le trône à Edwards, fils d'Al
fred le Grand.—Comte Herwald, appelé de Hule, petitfs
d'Ethelwerd ; leurs propriétés étaient principalement situées
dans le Comté de Norfolk, et ces mêmes pruprietés sort
encore celles des Hales aujourd'hui.

Ici le manque de documents qui ont été cachés ou ep

vés laisse unc lacune dansl'arbre génénlogiquede cette ft-
mille jusqu'au règne de Henri le Second ; à partir ce celte
période, la lignée est parfaite. .
Roger de Hales, descendant en lignée Adirecte du Coste

Herwald.—Willism Walter.—Sir Roger—Sir John—t
Roger do Hales, de Harwich; c'est de lu fille de ce dernier,
Alice, que descendent Lady Anne Boleyne ct aa fille Is
Reine Elizabeth.—Nicholas de Hales' Place, Cunterbury.—
Sir Nicholas.—Thomas, de Hales’ Place: de son fils afné,
John, les Hales, descendent les Baronets de Beaksbourne el

de Woodchurch ; de son secondfils, Thomas, descendentles
Hales Baronets de Coventry.— John.--Heury.—Jobo.~
John, Baron de l'Echiquier (sous Henri VIII) désigné sou-

vent dans les livres de loi du tempa sous lo nom de Lo
Hale.—Thomas de Thanington.—Sir Charles.—Thomss—

Sir Robert de Howlets, lor Baronot do Beaksbourne.—Tho-
mas, qui mourut du vivaut de «on pore.—Sir Charles Hales
Chevalier, do Tolton Hall, Worcestershire, et lo Prieur
Warwickshire, potit-fils de Robert; ler Baronet, et lo plus

jeune frèro de Thomas, 2nd Baronet de Benksbourne.—At
thony.—Sir Thomas, Go Baronet, succéda, la branchesine
s'étant éteinte faute d'héritivrs mâles —Sir Nathaniel Te ¢

Baronet actuel de Bealsbourne, dans Kent, Angleterre.

10 fév. 23

——

CARNAVAL.
CONCERT-PROMENADE

A LA 4

SALLE DU MARCHE BONSECOUNS,
Le LUNI GRAS, 20 Courant. >

10 fév, pe

GILBERT ALLARD
SOT voir

Les parents de M. GILBERT ALLARD désirent rec

de ses pouvellen ce monsieurclansde ang, &

t de la Province. o au |

“Les journaux sont priés de reproduire gratis cette sr

nonce.
»

10 fév,
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A LOUER.
POSSESSION AU ler MAI PROCHAIN.

UNE Maison à deux Etages, en Pierre de Taille, for-
£2 mant le No. 113, sur le Carré Chaboilles, Rue St.
Se Joseph.5 de

adresser à l'Office
s P. OLEARY, M. D.,

Porte voisine.
10 fév. 23

 

PATRICIUS O'LEARY, M. D.,
MÉDECIN er CHIRURGIEN,

Place Chaboillez

115,~Rue St. Joseph,—115.
HEURES DE CONSULTATION:

Ls Marx. Lz Som.
De 8 heures à 13 heures. De 5 heures 4 7 heures.

13 janvier, 15
 

Vente de Tabac.
UNE grande VESTE de TABAG auralieu, MERCREDI,

ta UX heures P. chez les suussign
lo 14 du courant à JOSEPH st CIE.

10 fév. 23

 

 

   
COMPAGNIE DES

VAPEURS OCEANIQUES & MONTREAL
ARRANGEMENTS D’HIVER 1859-60.

 

LA LIGNE de In COMPAGNIE 80 composo des Steamers
suivants de première classe :

BOHEMLAN a0000000000000Capt, MeMaster.
HUNGARIAN... sacs ss sc cu000 Capt. Jones.
ANGLO-SAXON ........... oe esses. Capt. Ballantine,
NORTH BRITON ...... + +…000000e Capt. Grange.
NOVA-SCOTIAN........... «….......Capt. Borland.

NORTH AMERICAN... arcsecenan es .Capt Aiton.
CANADLAN (sur les chantiers) ........

Portant les Malles des Etats-Unis et du Canada-
 

Vaisseaux laisseront Liverpool pour Portland tous

lesMERCREDIS et Portland pour Liverpool tous les SA-

MEDIS comme suit:

North Briton .......RER. Samedi, 18 Février.

Bohemian...….…......….............Mamedi, 25 Février.

Le Steamer laisse Portland à l'arrivée du Convoi parti
de la veille de Montréal.

Prix du Passage de Portland à Liverpool:

‘abine, suivant les arrangements ............. $66 a S80

Bateepont, y compris la cuisson des aliments. ... $30
 

Places réservées qu'après paiement.
Un Médecin expérimenté est à bord de chaque Steamer.

dresser à
sa ’ EDMONSTONE, ALLAN er CIE,

Coin des Rues Youville et Commune,
10 fév. 23

BAZAR !
LE BAZAR ANNUEL au profit des Pauvres de la Con-

térence St. Jacques de la Société de St. Vincent de Paul,
aura lieu le 13 Février etles jours suivants, dans les Ecoles
St Jacques, rue St. Denis. Un invite les personnes qui
Toudront bien concourir à cette bonne Œuvre à déposer ce
qu'ulles ont à donner chez Mme JOS. GIROUX, Secrétaire,
bas de la rue Sanguinet.

31 jouvier. 20

 

 

 

Vente par Autorité de Justice.
SERA vendu au plus haut enchérisseur, à la porte de

l'Eglise de In Parvisso de Notre-Dame des Anges de Stan-

bridge, LUNUI, le 27 Février courant, à DIX heures A. M,

VIMMEUBLE quisuit, conquêt de la communauté d'entre
Jos. DauveLain et feu EstHER FONTAINE dit BIENVENUE,
savoir— |

UNE TERREsise et située dans la dite Paroisse do Notre-
Damo des Augca de Stanbridge, connue sous le quart
central nord du Lot No. dix-neufdu neuvième Rang du
Township de Stanbridge, mesurant deux acres etdemie
de largeur sur vingt de profondeur, avec uae maison et
autres bitisses.

Pour les conditions, s'adresser aux Notaires soussignés, cu
tude, i Iberville.

leur Fra, V. VINCELETTE, N.P.
GC; VINCELETTE, N. P.

Iberville, 6 février 1867. cs-—bps—22
 

EN VENTE CHEZ LE SOUSSIGNE—

The Metropolitan Catholic Almanac and Di-
rectory for the United States and Canada

for 1860,

Un fort Volume in-12.—PRIX, 25 CENTS.
L. J. PREGEN,

Libraire,
Rue Notre-Dame, vis-à-vis le Séminaire.

7 fév. 22

AUX
LIBRES ELECTEURS

COMTE DE TERREBONNE,
MESSIEURS,

Votre ci-devant représentant ayant favorablement ac-
cueilli l'offre qui lui a été faite par la couronne d'un office
Salarié a, pur le fait de son acceptation, rendu vncant son
siége en Parlement; une nouvelle élection va avoir lieu, et
j'ai l'honneur, à la requisition d'un nombre considérable
d'électeurs intluents, de briguer vossuffrages. De son côté, M.
Morin sollicite sa réélection. A vous donc de juger entre
nous et de dire lequelest le plus digne de votre mandat.

Résideut du cointé depuis plusieurs années, y exerçantles
franchises que vous exercez vous-mêmes, ayaut on commun
Avec vous les mêmes intérêts, ct soumis aux mêmes rede-
vances, mon caractére personnel vous est trop connu, et
mon zêle, à servir lo comté, ne saurait être assez douteux,
pour m'engager à entrer en explication à cet égard.
Quelque modeste qu’ait été la part quo j'ai prise nux af-

faires publiques jusqu’à ce jour, Jcrols avoir consciencicu-
semont rempli mes devoirs de citoyen, ct, en me portant
candidat, je n'ai pas à cacher ou à renier mes opinions poli-
tiques. J'ai appartena et j'appartiens encore au pæti
libéral, que le gouvernement actuel est loin de person-
nifier; et ma candidature, en opposition à un membre du
Cabinet, so pose devant vous sans sacrifices d'opinions où
de principes. J'ai voulu du bien au gouvernement McDo-
nald-Carier, ot j'ai été son partisan jusqu'au jour où, le
ministère Oartier-MoDonald, sortant do la voie droite où
l'honneur les engageait à gulder le parti dontils se faisaient
les représentants et so disalentles chefs ont, par ane étrange
Aberration, cherché à l'entraîner à sa ruine. La fixation du
alége du gouvernementà Otlawn, mesure dontla versatilité,
pour no pas employer un autre terme, do quelques meme
res du parlement à assuré le succés, versatilité dont la

nomination de notre ci-devant député à la charge de soli
citeur-général et de consciller oxéeutif, vient de compléter
Je prix, m'a fourni la preuve de la défection du premier mi-
Ristre et du eacrifice qu'il faisait des Intérêts du Bas-Canada

 

aux exigences du Haut, en même temps qu'elle rérélait, de
sa parts une injuste préférence d'une prérogative imaginaire
de la couronne,ux franchises constitutionnelles du peuple
du Canada. La législature, après différentes tentatives
pour assurer elle-même la sédentarité du parlement, en
avait référé à Sa Majesté, non somme souveraine exerçant
une prérogative royale, mais commearbitre ; à

la

sur
universelle, Ottawa fut choisi an préjudice de Montréal.
Notre parlement, usant d'un droit qu'à la rigueuril pourait
exercer, et dontil serait inopportun de discuter maintenant
la convenance, malgré le dire royal, à déclaré, en juillet
1858, qu’Ottaws n'aurait

pas

le siége du gouvernement. Le
ministère McDonald-Cartier, défait sur cette motion anta-
Kouiste au décret impérial, 6 vit contraint d'offrir an démis-
sion ; le cabinet Cartier-MeDonald énonça, comte principe
de son programme tministériel, lors de an réorganisation
qu'il ferait de la question du siége dn gouvernement une
question libre qui devait être résolue par la chambre. Cette
déclaration était logique, ot la détermination d'accond avec
les faits et 1a constitution. Notre parlement, dans son omni-
potence, avait virtuellement mis do coté la décision royale,
et il ne pouvait plus en être question. Si cette décision était
écoutée, co devait être comme reconnaissance que le choix
fuit d'Ottawa était le meilleur, et non comme dictée du pou-
voir impérial. Cependant, à la surprise universelle, cinq
semaines avant la dernière session du parlement, le gouver-
nement, sous prétexte de donner effet à la volonté royale,
mise au néant comme on l'a ru par le vote de la chambre,
cinq mois auparavant, en vient à la détermination de sacri-
fier les intérêts du Bas-Canada, ct ceux du district de Mont-
réal en particulier, en proposant aux chambres, qui devaient
se réunir le Z9 de janvier suivant, de faire choix d'Ottaws
comme capitale du Canada. C'était, comme vous le voyez,
fouler aux pleds les principes sur lesquels le ministère avait
été réorganisé ct porter atteinte à la foi publique. Aussi,
l’un des ministres les plus influents, qui n'avait accopté un
nouveau portefeuille qu'à ls condition qu'il ne serait plus
question de fixer à Ottawa le siége permanent du gouverne-
ment, offrit-il sa démission qui fut acceptée.
Commie je viens de le dire, grandfutl'étonnement publie,

quand la décision ministérielle fut connue ; et ce fut sous lo
coup d'une étrange défaveur que le gouvernement conroqua
les chambres et que commença Ia dernière session. Nul
doute que si le vote eit été pris le jour ou le lendemain de
l'ouverture de ln session, il eût lnissé le gouvernement en
minorité, mais une semaine d'intervalle eut lien, semaine
employée à la discussion publique du discours du trône, et
à la cabalo secrète du miuistère, et le vote du onze fé-
vricr assura le triompho de In proposition ministérielle par
une majorité de trois voix.

Par quelle influence ce resultat fut-il amene; quel fut
l'agent inystérieux de persuasion qui fit voter pour Ottawa,
trois où quatre Députés qui avaient tant en public que pri-
vement, exprimé, suns retenue, leur desapprobation de la
mesure Ministérielle, et qui en fit absenter un autre lors du
vote? c’est ce que pourrait vous dire M. Morin quia louver.
ture de la Session de 1859 etait encore hostile à Ottawa
corume capitale du pays, et qui cependant a voté pour qu’-
elie le devint, par sou vote a contribue à assurer le succès
du Gouvernement, et consomme le sacrifice de vos intérêts
et de ceux du BasCanada.
Une nomination nussi inattendue qu’injustifiable à un

des emplois les plus difficiles et les mieux retribues du pays,
nomination impusée au Ministere par un de ses partisans
dans une autre Chumbre, et la promesse arrachée au pre-
mier Ministre que M. Morin scrait fait ce qu’il est aujour-
d'hui au grand étonnement du public, Solliciteur Général
et membre du Conseil Frécutif voila des faits qui répon-
dront pourlui, s'il refuse de le faire lui même.

Ces choses sont tristes À dire, mais elles sont vraies, et la
vérité vous doit être connue toute entière.

Muintenant que vous connaissez lu conduite du Minis-
tere sur la question du siége du Gouvernement,il vous pa-
raitra naturel que je n’uie point de confiance dans l’admi-
nistrution actuelle, et que je m'oppuse à la rétlection d'un
de ses membres. La marche du Gouvernement pendant le
reste de la Session A été le digne pendant de son inaugura-
tion.

Untarif injusto tout favorable au riche et préjudiciable
au pauvre, taxant d'une manière exhorbitante les articles
de première nécessité,allégeant les droits surles articles de
luxe et de somptuosité; des projets de loi consacrant une
inégalité de droîts entre le Bas et le Haut-Canada, en sem-
blables matières, foulunt aux pieds des droitsac uis, capri-
ciensemen, appuyés par le Gouvernement, qui fut chaleu.
reusement soutenu par M. Morin, pendant la dernière Ses-
sion, après avoir svurdement cherche à le miner, et l’avoir
publiquement opposé pendant la Session de 1858,telles
sont les mesures qui lui ont aliené bien des sympathies pu-
bliques, provoqué la légitime oppusition de membresinflu-
cuts de ln Chambre, et qui m'ewnpécheront de lui donner
mon adhésion si vous me faites l'honneur de m'élire.

IL est une matière d’un haut interêt local pour notre com-
té dont il est de mon devoir de vous parler,je veux dire le
Débentures émanées pur quelques puroisses comme sous
criptions nu cahier d'actions de la compagniedu chemin &
fer de Montréal et Bytown. On veut fuire jouer à ces de-
bentures un rôle illégitime danslalutte électorale qui vient
de s'engager; on en fait tantôt un moyen de persuasion,
tantôt un épouvantail, pour vous engager à voter pour le
candidat du Gouvernement. Je dois dissuader ceux qui
croiruient que le Gouvernement fera remise des Débentu-
res en élisant M. Morin, ct russurer ceux qui craindraient
qu’en rejetant su candidature, le comté serait forcé d'en
payerle montant.

l'out le bruit à ce sujet n’est fait qu'en vue d’une cabale
tmensongère, pour violenter les opinions en vous trompant,
Les débentures sont nulles, il ne saurait exister un doute à
cet égard; mais les tribunaux ordinaires sontla seule au-
torité compétente À prononcet cette nullité. Le Gouverne-
ment n’a pas le moindre pouvoir À ce sujet. Quand même
il voudrait décharger le comté du payement de ccs dében-
tures, la décharge qu’il dunnernit, vaudrait ce que vaut un
morceau de papier blanc; elle ne vaudrait pas plus, que la
quittance donnée par aucun de vous audébiteur d'un autre,

€ Gunvernement qui n’est que le dépositaire et non le
maître des deniers publics, outre qu’il n’oserait quand mé-
we il en aurait le pouvoir, disposer d’une propriété publi-
que, et les débentures municipales ayant été échangées
contre des débentures provinciales, ont maintenant ceca-
ractère ; le Gouvernement, dis je, n’a pus mêmele droit de
remettre les intérêts qui deviennent dus chaque année; il
ne peut que les luisser s'accumuler, commeil l’a fait der-
nièrement par le centre-ordre donné au Secrétaire-Tréso-
rier du Comté cu vue de l'élection prochaine, sauf à les
seclamer en entier plus tard.

Les Cours de Justice ai-je dit, sont la seule autorité com-
pétente à pronuncer sur la nullité des débentures; je no
puis comme mon concurrent prodiguer les promesses et rè-
pandre les menaces, inaisje m'engage, intéressé queje suis,
comme vous en cettoafluire, à les faire saisir de cette ques-
tion, ce qui est In seule voio légule ct efficace,

Cruyant inutile d'attirer votre attention pour le moment
sur d’autres matières, excepté pourtantle sujet si intéres-
sant de la colonisation des Townships, et du develo pe:
ment de ce vaste territoire, sujet qui miérite a un si hant
degre Pattention et les efforts des hommes publics, je dois
au sentiment de votre dignité et à celui de mon propre hon-
neur de vous dite en terminant, que ce n’est point sur l'or,
ln cabale, les promesses ou la déception que je fonde ma
candidature, mais sur la connaissance que vous nvez de
mon cnractère et de mes antécedents, sur l'indépendance
de vos su{Fruges et mondésir de représenter dignementle
Conte, si vous mo faites Fhonneur du me déléguer en Par-
lement.

J'ai l'honneur d'être,
Messicurs,

Votre très-humble et obéissant serviteur,

GODF. LAVIOLETTE.

ELECTIONS MUNICIPALES,
Quartier St. Louis.

POUR CONSEILLER:

J-BTE ROLLAND.
27 janvier. 19

ELECTIONS MUNICIPALES.
Quartier St. Laurent,

POUR CONSEILLER:

GABRIEL ROLLAND, 27 Janvier, 19

ELECTIONS MUN ICIPALES.

Quartier St. Laurent.
POUR CONSEILLER:

GALBRAITH WARD.
231 janvier. 20

TAme ma0emtnSt——— pono ate <r

CONSEILLER
POUR LK

QUARTIER ST. ANTOINE,
THOMAS M°CREADY.
7 janvier.

COMMIS DEMANDE.
ON A BESOIN d'nn COMMIS DETAILLEUR, habitaé

au détail de Hardes Faites. On à besoin aussi d’un TE
NEUR de LIVRES.11 faut qu’ils sachent les deux langues.

S’adresser à M. L. D. GAREAU,coin des Rues Lemoine
et McGill.
3 fev, 21

'ré NS aad JL GA

EN GHOS.
VENANTd'être reçu un Envoi de FRAICHE PATE de

JUJUBE, d'ORANGES et CITRONS,
—AUSSI—

DeLOZANGES de CONVERSATION ct de PASTILLES
à la GOMME,à Prix Réduits.

CHAS. ALEXANDER,
343, Rue Notre-Darne.

3 fér. 21

Graines ! Graines ? ! ?
LAMPLOUGH et CAMPBELL sont prêts à exécuter

tous Ordres pour envois de GRAINES de CHAMPS et de
JARDINS,en ayaut reçu un grand Assoctiment par le der-
nier Steamer.

LAMPLOUGHet CAMPHELL,
‘* Cathedral 1Hock

31 jauvier. 20

am-19

 

APOTHÉCARIESS’ XAL!.

NOURRITURE MAMMAIRE de Madame HARIOTTE;
Bouteilles pour cufants ; prix, $6.

neVoir le London Illustrated News, 27 aolit 1859.
A vendre chez

LAMPLOUGH sr CAMPBELL.
“ Apothecaries’ Hall.’

APOTRECARIES" ALL.
UN Assortiment très complet ct très étendu d'INSTRU-

MENTS de CHIRURGIE, comprenant de nouvelles espé-
ces, toujours en mains.

LAMPLOUGH zr CAMPBELL,
“ Apothecaries’ Hall."

20

  

31 janvier.

JOHN STAFFORD,
TAILLEUR et MARCHAND de DRAPS,
A OUVERT un MAGASIN dans la nouvelle Bâtisse du

Cabinet de Lecture Paroissial, au coin des Rues Notre-Dame
et St. François-Xavier, où, par unestricte attention, et la
plus grande ponctualité, il espère mériter la continuation
du patronage libéral que le public lui à necordé ces derniè-
res années.

31 janvier. 20

FRS. LAPOINTE
TIENT constamment en mains un Assortiment choisi do

Bois de Construction, tels que Planches et Madriers de toute
épaisseur. Il € à aussi un Assortiment considérable de
Plançons,tels que Pin, Epinetto, Orme, Fréne, Chéne et
Hoyer Noir, ainsi qu'une grande quantité d’Epinette ct de
in.

IF"II recevra aussi des Ordres de Sciage qu’il exécuters
dans le plus court délvi.
Le tout à des Prix très réduits,

Rue St. Bonaventure,
. Près de la Ruo Aqueduc.

31 janvier. 20

D. M°PPHERSON,
HORLOGER, A transporté ses Atclier et
Magasin à son ancien endroit, cuin des Rues
Notre-Dume et St. François- avier, nouvelleBatisse du Cabinet de Lecture,

Toute espèce de Montres, Horloges et Bijouteries réparées
et vendues aux meilleures conditions,
__31 janvier, 20

LIVRES NOUVEAUX.
ROMEet LONDRES, par l’Abbé Margoiti, un beau

vol. in-Brelid........o.ciiviiiinaiinnn..... $1.60
Le CARDINAL XIMENES ot les Affaires Religieuses

en Espagne à la fn du XVe et au commence.
ment du XVIe siècle, par C, H. Héfelé, un gros
vol. in-8relié.......... tresses css 00 s00000

L'EMPIRE CHINOIS,faisant guito à un Ouvrage in-
titulé : * Souvenirs d'un voyage dans la Tartarie
et le Thibet,”Jar M. Huc, deux vols, in-12 reliés.

HISTOIREde lu RÉFORME ça SUISSE, par C. L.
de Maller, un vol. in-12 relién................

Les STIGMATISEES du TYROL, par L. Boré, un
voi. in-12 relléa. 0000. 2 nec crane avance

La LAMPE du SANCTUAIRE,par Mgr. le Cardinal
Wiseman, un vol. in-13 relid, soscssu0e000u000 0,60

VOYAGE ASTRONOMIQUE ou Merveilles de l'As-
tronotie, un vol, in-12 relié .....,........... 0.85

FABIOLA ou I'Eglise des Catacombes, par Mgr. le
Curdinal Wireman, un vol. in-13 relié.........

CALLISTA, Scènes de l'Afrique Chrétienno au lle
siècle, par le R. P. Newman, un vol, in-13 relié .

LIONELLO, faisant auite au “ Juif de Verone,” et so
rattachant à ls République Romaine, par 0.
Bresciani, un vol. in-13 relié

En vento choz

 

1,50

3.00

0.80

0.76

1.00

1.20

1.000000020080 0000

 

J.-B. ROLLAND sT FILS,
24 janr. 18

THESE
8UR LES

MARIAGES CLANDESTINS,
M. E. L. de BELLFFUILLE.

CE Travail forme un Volume in-12 de plus de 100 pages
et cat enrichi de Pièces Justificatives de grand intérêt. A
vendro chez tons les Libraires Canadiens do cette villo et
aux Burcaux de l'Ordre et chez M, Dawson, Grande Rue
St, Jacques. Aussi, à Québec, chez M. Brousscau et chez
M. Crémazie; à Trois-Rivières, chez M. Larue: et à St
Hyacintha, chez M. L. Boivin.

PRIX—30 SOUS,

  17 janvier. 16

Coin de la Rue Craig

térieur : elferme hermétiquementet est tout doublé de Satin

Meilleur.
(@PARRETEZ ET VENEZ EXAMINER.
20 déc.

+

des CORPS PENDANT des ANNEES, BIEN MIEUX QU'A

 

et du Marche a Foin,

M. G. ARMSTRONG
A constamment en mains un Assortiment de COFFRES ou CERCUEILS METALLIQUES BREVETES de FISK.
Des Cercueils sont d'un beau poli et sont plaqués de ; Bois de Rose. Un verre français est placé à la tête. L'in-

ON PEUT AINSI PRE-ERVER de la DECOMPOSITION
U MOYEN du ZINC ou du PLOMB.

Ces PRIX de M, G. Armstrong sont MODERES, attendu qu’il est le successeur en cette branche de MM. Rodden ot

em-8
 

POUR UNE DES CÉLÈBRES

MACHINESÀ COUDR
SINGER,

var 1. M. SivGen et Crs., aux Etats-Unis pour $110.
 

velles Machines.

…Arretez ot Voyez!

aient jumais été offertes en Cunada.

PRIX.
Machine No. 1 ......00s0s0a cases sa 0e na 0000 $156.00
Do N0.2......0000000c00ue asus sense 85.00
Do No. 3 grande et améliorée ........ .… 95.00

J'ai reçu grand nombre de certificats des Fabricants de
Chaussures, Tailleure, Couturières ct autres qui s’en sont
servi :—tous en recommaudent l'usage.
LISEZ LES TÉMOIGNAGES SUIVANTS DON-

NÉS PAR DEUX DES PLUS IMPORTANTES
MAISONS DE COMMERCE EN CHAUSSURES
DU CANADA :—

…A.rretez etVovez!
Tous les acheteurs sont invités de venir examiner ocs Ma-

chines à Coudrc, les meilleures et les moins coûteuses qui

 
Montréal, 23 Juillet 1859.

Nous prenons plaisir à constater l'excellent travail des
Machines fabriquées par MLE. J. Nagle, dont nons en avons
eu deux en usage depuis les deux derniers mois. Elles sont
d'après les patrons de Singer, et nousles croyons égales à
toutes celles quo nous connaissons.

BROWN er CHILDS.

Montréal, 23 Juillet 1859.
Nous nous summes servi dans notre Fabrique de plusieurs

Garanties être les mêmes sous tous rapporls que celles vendues Machines à Coudre du E. J. Nugle durantles trois dernlers
mois, et nous n'hésitons pas à dire qu'elles sont égales sous
tous les rapports aux meilleurea des Machines à Coudre

CHILD, SCHOLES xr AMES.
Si vous avez besoin d'une Machine qui Sait une couturepiquée qui ne peut être ni usée ni détruite, arrûtez chez

E. J. NAGLE,
1 son Etublissement de Machines d Coudre,

No. 265, Rue Notre-Dame,
C'est là In seule place en Canada où vous pouvez vouspourveir d'une Machine qui peut Fiquer toute espèce d'ou-vrage, depuis un devant de chemise jusqu'à un collier deharnais.
Toutes nos Machines sont garanties pour douze mois.

E.J. NAGLE,
0r-BureAv ET SALLE PE VENTE—

265, Rue Notre-Dame,
MONTREAL,

FABRIQUE
wAu-dessus de celle de Bartley of Gilbert, Bassin du Canal.
N. B.—Aiguilles, 80 cents par douzaine,
15 nov. 1859,

LE PRIX ci-dessus comprend an PLATEAU en FER améliorées en Amérique.
que Singer vend séparéi “ent pour $10. J'ai fait une amé-
Lioration aux grandes M: hines do Singer : par ce moyen le
cuir à patente peut être piqué sans huile. Les Cordonnicra
avaient objection à s6 servir do ces Machines à cnuso de
l'huilo qui, sortant du cuir, se répand surl'étotfe des Chaus-
sures de Dame. Cet inconvénient est disparu dansles nou-

 

 

Coin des RuesCraig et des Allemands

Tient constamment en mains un Assortitnent très étendu
de Planches, Madriers, Scantling, Forence ; aussi 136,000
pleds de Cédres, Bardeaux do Pin et de Cédre, Tringles,
Rames, Dalles, Echelles, etc., etc.

27 janv. 19

LIVRES NOUVEAUX.
Lo SEPTIEME JOUR, par Abbé Méthivicr, 1 vol.

32 broch6....coveviiininiinrirenineniees, 0 0
PETIT MOIS du SACRE CEUR de JESUS, extrait

du nouvesu Manuel do la Dévotion au Sacré
Cœur do Jésus, par lo R. P. 8. Franco, 1 vol.
32 brOChÉ..... 010000 se 00e e cena sec 000000

ASSOCIATION à la DEVOTION et à l'AMOUR
des SACRES CŒURS do JESUS et MARIE,
1 vol 32 broché ............. s+uscc000000e Ô 7

PRIERESdites do Ste, GERTRUDE ou vrai Esprit
des Prières que Jésus-Ohriet lui-même à révé-
lées à Ste. Gertrude, 1 gros vol. 33 broché...

Du GRAND MOYEN de la PRIERE pour obtenirlo
salut et toutes les grâces. par Sf Alphonse de
Liguori, 1 vol. 32 broché...................

LIVRE des CLASSES OUVRIERESet des CLAS-
SES SOUFFRANTES, par M. l'Abb& Mullois,
1 vol. 32 broché 20000000 sono00u00e

La CHARITE aux ENFANTS, aussl par M. l’Abbé
Mullois, 1 vol. 12 broché...0 9

Le OHRIST DEVANT lo SIEOLE ou Nouveaux 'I
moiguages des Sciences en faveur du Catholi-
cisme, par Voselly de Lorques, 1 voi. 12 broché. 3 0

La CROIX dans les DEUX M NDES, ou la Olef do
la Connaissance, par lo môme, 1 vol. 12 broché. 2 3

hy h
Faventoohe ABRE & GRAVEL

Rue St, Vincent, No. 80.
17 jaur. 15
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MAIRIE!!!
TOUTE LETTRE AU COMITÉ EXÉCUTIF, nommépour assurer l'élection de M. B, HOLSIES, peut êtreadressée au secrétaire, aux salles du comité, Institut desArtisans, où il y Aura quelqu'un de présent tous les joursdepuis DEUX à SIX heures Pp M, pour recevoir ces lettreset donner toute information dont on aurait besoin,

V. P. W. DORION,
i Becrétaire,Montréal, 24 janvier 1860, 1 18

SOCIETE D'AVOCATS.
Les Soussignés, Avocais et associés, tiennent leur Bu-

veau au No, 25, rue St, Gabriel.
PIERRE MOREAU,
GEDEON OUIMET,
LOUIS S. MORIN.

Ma. OUIMETsuivra les Circuits de Vaudreuil, Soulas-
ges ct les Cours du District de Terrebonne.

 

Montréal, 25 janvier 1860. 20

AGENCE GENERALE

DISTRICT DE QUEBEC.
Les personnes qui désirent souscrire aux publications

suivantes pourront lo faire, en s'adreesant, tous les jours
ontre MIDI et DEUX heures à T, i, ROY, Agent Gé-
néral, No. 8, rue St. Joachim, Haute-Ville ; ou bien par
lettres adressées franco ot enrégistrées si le montant de la
gouscription y est inclus :
L'ILLUSTRATION DE PARIS,
LE COURRIER DES ETATS-UNIS,
LA SEMAINE LITTRRAIRE,
LE PAYS,
L'ORDRE,
LE COURRIER DE ST. HYAOINTHE
LE JOURNAL DE L'INSTRUOTION PUBLIQUE,

reliés en volume élégant, eto. Y

—AUSSI—

Un grand nombre d'autres publications parisiennes illus-
trées, etc.
T. E. ROY profito de cette occasion pour remercier

le publie de l'encouragomentqu’il en n reçu, ‘et-le prévient
LY

od | continuers d se charger de toutes sortes d'agences et
© collections, le faisant avoc toute la diligenes possible,
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      à VENDRE PAR UN AUTRE ENVOI DES CÉLÈBRES | Contre le Fou ot sux ls Marine,
,F. . “ , PARK _...cscsecsesss. .DE Newspare. CES (POELES À CHARBON ALBANIAN LI | Eithiix.onoBarons

; Ce UNTY..........DE BROOKLYNKT DE ; ferry... casse css aanDE HARTFORD, conNOUVELLE BouLANGERIE| Pocles de Cuisine * Good Samaritan.’ Ohapelier et Manchonnier. Capital Pays et Sumi “ oo

: N PEUT MONTRER plusicurs lettre de recommbnds- \ : — 000,
BISCUITS DE FANTAISLE, ("to dearebeonuuiaimentque cu Po EX GROSLeDÉTAIL, COMFAONTE D'ASSTRANOE STR 14 yyy

ru angeleptonepcompte Sig “AJ "BRITISHCOMMERCIAL,»
R.Watson, POELES DE PARLOR JB, | DF LONDRES ET AMÉRIQUE,

QUI estsi bien connu comme n'ayant pas de supérieur dans pour Bois ou Obarbon. 15 |, . Btablie en 1820,

sa ligue au RODDEN st MEILLEUR, , Capital... ............ .......$8.000
No. 42, Grande Rue St. Laurent, Montréal, 27 Déc. 71, Grande Rue ft, Jacques, . .00,

 

 Compagnied’Assurance. Gott dee VowsutiJutetaVioent)  DUREAU PRINCIPAL,, _,lasvn pas raix.—Çrown Biscuits, 15¢ per lb; Walnuts = =

Li doy 13c; Fruitd Toe, Clove da, 1 de; Olasamon da 11j6 FABRIQUE DE BALAIS ET N'ALLUMÉTTES : —_— M. A. BAZINET Nettoye, Teint ct Répare toutes es- Agence d Montréal,
Reform do, 20c; bell do, 17 cts; Shrowaberry do, 30Ccte ; DE CAPITAL PR DEUX MILLIONS STRRLINS. pèces de PELLETERIES. No. 19, Rur Sr. F RANÇOIS-XAvipr

Lemon do, 226; Yurk de, 176; Conversation doy 23j0; BAS PRIX.

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

  
     

 

Fancy Bulls do, 2004 FübertNuta do, b0c ; Almond do, 80c; MON 3 LE Soussigné a l'honneur d'informer le publie que _ _ RÉFÉRENCES A MONT
Double DriedeTveiSeredo,eroor . ON TREAL. ‘ ! "J LEANDRE 8RAULT, ! M | di S d1 ii Hou, Ls. Renaud, Hou. opal.

uble taker, 8§c; lnpro i «Je RAL S - ° : :
: fee Blecuita, läjc; ‘Albert do, 10€; Wine do, 7; Bancy Balais ! Balais ! Balais ! 7 | De cette ville, eat autorisé à prendre dos Amurmnorsde 1 "ArCHANGISE Iver. prmphilDoris,Ber, William Molson,i,

+ Machine do, Paie; d'outaline do, 30¢;Balimoral do,Jac; Allumettes! Allumettes! Allumettes!| Ia part de cette Compagnie. ru Ephrem Hudon, Eer.. B. H. Lemoine,Be Eer.,
Gaytains deTiiuncdoTi johmecs nl do, 176;Que a, [E Sopsloné ayant complété ses arrangements pour a HL. ROUTE, LE NEUVEAU MAGASIN John Atkinson, Eer., ax.g Amable Provo, 57

- es 1 1 « | * »

. ty : Fine Cabin do, 8c ; German Rusks do, 18c; Spiee fabrique de J. L. BRAU : N SB R. Bronson, Eer., Ls. Marchand, Eer.,lle; Fis 0, ; A M. J. L. BRAULT tent son Bureau au No. 35, rue St, W. D. B. Junes, Ecr. Moreau & W
Oukos, 18c; GingerDrops, 15¢; Ginger Nuts, 123c—mis BALAIS ET ALLUMETTES ¢ TELEGRAPH,| Frangois-Xavier, le même qne la Société de Construction Au No. 292, Rue Notre-Dame. Ed. Thompson, Eer., T. Doucet, Fol Ee.
en boîtes depuis 10 à 14 Îbs., et de 30 à 43 Ibe. eat préparé à pourvoir les Marchands de ln Ville et dela Canadienne de Montréal. H. & H. Merrill, Ecrs., Ls. Beaudry, oY P.

Les Boltey doiveut btre payées; le prix en est remboursé Campagne au Montréal, 26 oct. 97 ; JE désir informer, tuespratiquesque jalregubow I REFERENCES A NEW.YORK"

quand elles sont rendues. ane . ; Nouveau Fonds de Marchandises d'Hiver : jants, 11. BlyDensburg, Ecr., President de In Banque =

CONDITIONS—STRICTEMENT COMPTANT. PRIX LES PLUS BAS DU MARCHE. COM PAGNI k ASSURANCE ROYALE Toiles, etc, ete. Je recommande avec confiance mes Draps F. P. Schoats, Per, Président de la Banque“dreean,

KFrOn appelle l'attention des Marchands de la Campagne A constamment en niains : DE Noirs ; ceux de17a, ud. à 228. Gd. sont d'un wes beau fini. de Broadway. alTA

et autres aur les particularités ci-dessues. LIVERPOOL ET LONDRES Lea Casimirs Noirs de ts. 0d. 4 118. 3d. sous de bonne va- I HOMAS MAXWE] L.

13 janv. , frm-15 ARTICLES EN BOIS , leur. Les nouveaux dessins de Cnaîtoirs plairont suxcon- Montréal, 9 août. by
~~ win UL > Tons EOWA Capital £2,000,000 ef un Grand Fonds de Réserve. Pisscurs ot sutisferont l'acheteur qui cherche La durée com- — —

L J PRE G EN DE TOUTE ESPÈCE PEE Linde avec le gout. Les Boies, Satna et sighes Velours i J M
e ° À À ‘ ’ DEPARTEMENT DU FEU Vestes se recommandent xen mes, es nouve es ° U

’ COMPRENANT CETTE COMPAGNIE continneà ASSURERles Bâtie- Modes d'Automnesetonttrés recherchées vaqu'elles par & - /
LIBRAIRE, Cuvettes, Seaux. Laveuses, etc, oto. “*‘* touts sortes propriétés controles pertes oùdom- lecontrolesurce département ! ' 4 N . red 4

° “ mages e feu, à des conditions libérales. oy i porn : rw Q 3

Rue Notre-Dame, ARTICLES DE GOUT, espares nce seront rompiement réglén, sna unSEO2, LAMEapnurcond, Es ,;
. 4 © 5 ; \ 2 ‘duction ou eacompte, et saus référer en Angleterre. ; : . - ; ;
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